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s i Pour le wmeunfieme Dimanche
3 qi aprés la Pentecoffe.
won : , | <5
%un N voit dans 'Evangile de ce jour
¢ call que Jesus-Cur1s T pleure lori-

ae qu:il 3P~iwroche de Jc—:r-ufz-tlcfm , & quiil
prevoit les maux qui devoient fondre

?j_l;; fur cette ville malheurenfe , a caule des
e traittemens indignes qu’il yalloit rece-
fue | Yo, Nul de nous ne peur penetrér
i | qu_fls font les fentimens du Fils de
£ qi | Dicu fur noftre {ujer lorfqu’il nous voit
ation | ?PPl'thGr de luy, ny comprendre quel-
quel | ieeft la douleur que nous luy caufons
. lorfqu'il voit fi fouvent ’abus que nous
e faifons de fon Sacrement, & le peu de
1 eft refpect aveclequel nous le recevons.
o La ville de Jerufalem eftoit fort pai-
pot fible pendant que le Fils de Dien ré-
leps- | pandoit des larmes dans la veué de fa
e qﬁi milete future ; & nous {ommes peut-

c-fh‘e dans une malheureufe paix , pen-
dant que e Sauveur , qui voit de quelle
maniere nous le traittons en le rece-
| vantrépand, pour ainfi dire, des lar-
| .mes, en prévoyant la vengeance qu’il

tirera de ces profanations.b
JEsus-Curist ne seft pas hafté de
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756 Pour ra Communron
faire fondre les maux qu’il prevoitfir
cette ville criminelle qui lesavoit tant
meritez. Il ne {e hafte pas de melme
de nous punir de nosjrreverences alt
gard de fes myfteres, au moment mt-
me que nous les commettons :ma
comme cette ville n’a pas laiffé enfin
de fentir le poids de la colere de Diey
ainfi quoy que Dieu differe de fe van-
ger de nous,afin de nous inviter il
a la Penitence, nous ne laiflerons ps
fi nous ne nous cenvertiflons , d'eprot-
ver toute fa fureur | & d’eftre reduis
dans leftat qu’il nous marque dans /E-
vangile..

Celt pourquoy nous ne f‘gau;ion;‘
aflez prier Jesus-Curist , que lorlqui
en tre dansnous , il nous ouvre les yeus
afin que nous voyons les chofes com:
me il les voit, & que nous connoiffions
noftre eftat.. Difons-huy : Faites-mof
comprendre, mon Dieu, ces jugemen
invifibles qui font déja peut-clirear®
tez , mais qui me fort inconnus., Faie
luire fur moy la lumiere de voltre Vil
ge ; pour me découvrir ce qul m’eftor
cach¢,afin qu’en me le revelant, je mcﬂﬂ
mes larmes avec les voftres, & que ¢
previenne lesmalheuzs que vous mefe-
nez prevoir, C'eft ce trouble au vois
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sulX. Dim. £PRES 24 PEnTrC. 197
me jetterez en me faifant connoiftre
mon eftat; C’eft cette frayeur & cette
, g i
epouvante ol je me trouveray, qui eft
proptement le tenips de voftre vifite ,
que je ne dois pas laifler paffer fans le
bien connoiftre.

Les ames faintes ont encore un grand
modele aujourd’huy 5 & lorfqu’elles
Communient, leur charité doit les por-

L 1 ‘
ter a rep‘andre leurs larmes aux P1eds-

auFils de Dieu ,afin d’attirer {2 mife-
ticorde fur les pecheurs ; & de preye-
nit ainfi- les maux qui doivent fondre
fur enx, Qu'elles pleurent Jesus-
Cir1sT leur Epoux,qui regoit de fr

gr:'md's outrages , qu’elles fe. pleurent:
clles-mefmes 4 caufe de leur peu de’

foy , mais quelles pleurent aufli les

ames pecherefles qui s’approchent{ans:
ainte des Saints Autels pour y rece--

Voir leur ¢ondamnation. Ainfi elles:

1 . =
deviendront non {eulement une maifon:

de priere , comme il eft dic dans ’E-

vangile , mais aufli de larmes, ¢ fe re—
fudant comme e temple du Fils de:
Iew, elles auront foin en pleurant les:

antr 3 = ; X .
itres, de travailler anffi 4 bannir da:

ttmple de |
foit deplaiy
& elles |

CUr ceeur tout ce qui pours

¢ aux yeux du Fils de Dieuy,
€ prieront de les aider luys
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mefme a y retablir la pureté & la la
teté qu'il defire.
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Pour le dixiéme Dimani
dj)?"éi la Pentecoffe.

(: Eft JESL!S-C HRIST qui nous 4

prend luy-mefme aujourd’huydan!_
la parabole de ces deux perfonnesgi
vont au Temple, de quelle maniets
veut que nous approchions de {on At
tel, Il nous fait voir dansla perfmme
du Pharifien combien il detefte la car
flance prefomprueufe de ceux qui vie
nent le recevoir fans rien eraindie,
qui s’appuyent orgueilleufemenc_ﬁlr
peu de bien qu’ils croyent avoil fit
Le jugement qu’il fait de cet hyomm
fuperbe nous apprend celuy que no¥
devons faire de nous-mefmes ﬁﬂOlf5
lous trouvons dans cetre enflure®
ceeur lor{que nous approchoss de luy.

Les Saints Peres an comraniﬂ Ul
tous fouhaitté deftre dans la dlf}w!f
8 1

tion de cet heureux Publicain,
avoient tellement ce fentiment atfor
de leur cceur, qu’ils le répandoient®
dehors a leurs peuples prefque wu‘
bes fois qu’ils leur parlojent,ain &=
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